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Histoire d’un dernier verre
Installées près du porridge,

Au parfum d’Angleterre,
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Par le biais de leurs tiges,
Six roses se désaltèrent.
Peu utiles au mal qui vous afflige,

Une cirrhose, sans doute éphémère,

Oh dieu ! Supplie et même exige

Que l’on jette ces fleurs à terre.

Votre désarmant univers l’inflige

A votre verre, l’odieux pervers.
Aucune loi ne vous corrige.
Votre méfait au goût amer

Vous donne un joyeux vertige.

Voir voyez rougir votre verre

Dit, vert objet sans litige.
Son Galbe rond d’un col vert

Donne à votre gai verre-tige
La rougeur d’une douce colère.
Votre main tremblante le dirige

Tout de travers vers le travers

De votre chaud gosier callipyge.

Le filet liquéfié coule dans vos artères.
Vous sentez votre esprit qui s’érige !

Il a puisé, «Mort de soif » oblige,
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L’élixir damné du cubitainer.
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Six roses flétries agonisent,

Tiges et débris de verre gisent…

Ivre-mort, notre compère

A brisé son dernier verre…
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